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Wettübungen für Telephonpatrouillen.
Stellungsbezug einer TS-Funkstation.
Wettübungen im optischen Signaldienst.

» für Funker-Pioniere (Morsen usw.).
» » Protokollführer.
» » Maschinenwarte und Motorfahrer.

Als Chef des Kampfgerichtes amtet Oberstlt. i. Gst. Mösch,
Bern (Scktionschef für Verkehrstruppen der Abteilung für Genie

des E. M. D.).
Ueber alle weitern Details (wie Ort der Tagung, der

Wettkämpfe und deren Zeitpunkte) werden wir Sie nach Erstellung
des genauen Programmes orientieren.

*fX}CHm<3cht wissev.../
^AI/HtRAIg SAVOlg,...^

Unter dieser Rubrik werden wir in Zukunft Gelegenheit

bieten zu Anfragen über Wissenswertes aus allen
militärischen Gebieten. Die Anfragen werden in knapper
Form veröffentlicht samt den Antworten von Fachleuten
der entsprechenden Gebiete.

Wir möchten unsere Leser höflich ermuntern, von
dieser Gelegenheit zur Erweiterung des militärischen
Wissens recht häufig Gebrauch zu machen und damit
zur Belebung und zur Hebung des Wertes unseres
Organs beizutragen. Wer macht den Anfang?

Redaktion.
Sous cette rubrique, nous offrirons dorenavant l'oc-

casion de faire des demandes sur des questions dignes
d'interet et touchant tous les domaines militaires. Les
demandes seront publiees sous une forme succincte, de
meme que les reponses, qui seront donnees par des per-
sonnes specialisees dans chacun des domaines correspon-
dants.

Nous voudrions encourager nos lecteurs ä faire un
usage tres frequent de cette offre, qui a pour but le de-
veloppement des connaissances militaires et, partant, la
propagation et l'augmentation de la valeur de notre
Organe. Qui veut commencer? Redaction.

Le nouvel armement de notre artillerie
Par le major Gotland, officier instructeur d'artillerie

(Suite.)
Transport.

La piece demontee se charge sur 9 betes qui porte'nt:
1° bouche ä feu;
2° bloc de culasse;
3° traineau;
4° berceau-frein;
5° affüt superieur;
6° affüt milieu et inferieur;
7° train (essieu, roues, limoniere);
8° bouchee;
9° 2me train.

soit 8 betes pour la piece proprement dite, la 9me por-
tant un second jeu de roues, limoniere, etc., dont nous
verrons l'emploi.

Les poids sont tres exactement repartis. La charge
la plus lourde pese approximativement 110 kg, la plus
legere environ 100 kg, la moyenne etant 105 kg. Le poids
des charges superieures est de 50 % du poids total. Rap-
pelons pour permettre d'apprecier le progres que la
charge la plus lourde de l'ancien materiel pese 125 kg,
l'ecart entre la plus lourde et la plus legere est de 20 kg
et que 70% environ du poids total est place comme
charge superieure.

Les bats sont munis d'un chassis special permettant
de charger n'importe quelle partie de la piece. Ces chassis

sont done interchangeables. Par rapport au modele
Krupp les charges superieures out toutes ete abaissees
de 3 cm, ce qui ameliore beaucoup leur assiette et facilite
le travail des betes. Enfin la piece se charge indifferem-
ment sur mulets ou chevaux.

Une des particularites les plus remarquables de la
piece Bofors est de pouvoir etre attelee, telle quelle, en
une voiture, ou de pouvoir etre fractionnee en deux
voitures.

L'attelage selon le premier de ces modes necessite
trois betes en tandem (trait direct). L'affüt milieu et
inferieur, les caisses d'equipement et de hausse doivent
neanmoins etre charges. Ce mode d'attelage est surtout
interessant en ceci qu'il offre la possibilite, si le terrain
est favorable, d'entrer sur l'emplacement de tir comme
d'en sortir attele, ce qui reduit de beaucoup le moment
si critique qu'est, pour une batterie, la prise de position
et surtout le depart de celle-ci. Cette manoeuvre s'effec-
tue ainsi comme celle de l'artillerie de campagne, mais
au pas.

La piece peut aussi etre fractionnee en deux
voitures — voiture-tube et voiture-affüt — chacune du poids
de 400 kg approximativement, attelee de deux betes.
Ce mode d'attelage, essentiellement pratique pour la
montagne, sera la regie. Le poids du materiel qui doit
encore etre charge est infime; pratiquement tout est sur
roues. La longueur de l'attelage est reduite d'un quart
(2 au lieu de 3 betes en tandem), avantage qui prend
toute sa signification sur les chemins en lacets, dans les
contours en epingle ä cheveux. Cette solution necessite,
il est vrai, un train de voiture de plus, porte, lorsque la
batterie est chargee, par la 9me bete de chaque piece;
eile impose ainsi quatre betes de plus par batterie, mais
l'avantage est si considerable qu'il vaut ce sacrifice.

Quelques particularites.
La hausse ä tambour et visee dependante, semblable

ä celle dont vient d'etre dotee l'artillerie de campagne,
est de fabrication suisse.

La culasse est automatique. En chargeant, le rebord
de la douille libere un ressort dont l'extension provoque
la fermeture du coin. Au retour en batterie une came
de la culasse heurte un levier. Un ressort se detend
alors, le coin s'ouvre et la douille est ejectee.

Un levier de mise ä feu est ä main droite du poin-
teur qui peut ainsi tirer le feu lui-meme, au moment
exact ou les bielles sont en place. Ce procede assure un
synchronisme parfait entre le pointage en elevation et
le depart du coup.

Le frein est ä recul constant.
Les tourillons, autour desquels la piece pivote en

elevation, sont places tout en arriere du bloc de
culasse. Ainsi quelle que soit l'elevation, la hauteur de la
culasse reste ä peu de chose pres la meme, d'oü facilite
toujours egale de chargement. En outre, la masse recu-
lante, au maximum de son recul meme lors du tir sous
grands angles, n'atteint pas le sol. II n'est ainsi jamais
necessaire de creuser de fosse de recul.

Ressorts equilibreurs. Bien que le bloc: bouche ä

feu, traineau, berceau, soit en porte ä faux prononce,
l'elevation se donne sans efforts ni demultiplication excessive
grace ä ces deux ressorts, fortement comprimes lorsque
le tube est horizontal. lis « equilibrent» le poids assez
considerable — environ 250 kg — de la masse qui se
trouve en avant des tourillons (Fig. 1).

Critiques. Deux critiques sont parfois faites ä cette
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piece: son champ de tir lateral tres etroit; son manque
de rusticite. Sont-elles justifiees?

Champ de tir lateral. II est de 120 "V La plupart
des materiels modernes — lourds ou legers — disposent
de champs de tir 10 ou 15 fois plus etendus parce que
leur affüt est bifleche. La solution moderne est la fleche
ouvrante. Nous y avons neanmoins renonce pour plu-
sieurs raisons, dont voici la principale. Sur l'essieu il faut
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considerable du materiel Bofors compense largement sa
moins grande rusticite.

Deux profils de regions bien connues illustrent les
possibilites des deux materiels (Fig. 2).

Lorsque la piece Bofors est chargee, court-elle des
risques plus grands que la piece Krupp? II ne peut s'agir
ici que de la chute d'une bete et d'estimer l'etat probable
de la charge au bas de la pente. La routine du service
en montagne, des experiences — peu nombreuses
heureusement, mais süffisantes — permettent d'affirmer
que cet examen n'est pas une pure speculation ou un
travail d'imagination. Le contour exterieur des charges
et leur densite sont determinants. Une comparaison
attentive des divers fardeaux autorise ä conclure que le
nouveau materiel n'est pas plus fragile que l'ancien.

monter ä angle droit une charniere verticale permettant
l'ouverture des flasques. Cette charniere doit elle-meme
etre largement articulee, puisque l'une des beches sera
frequemment plus haut, l'autre plus bas que la piece
(position ä la pente). Or, une piece de montagne doit etre
rustique et facilement demontable, deux conditions que
la construction ci-dessus decrite ne permet plus de satis-
faire d'une faqon encore süffisante.

La rusticite. Certes 1'aspect elegant de la nouvelle
piece ne parle pas en faveur de sa rusticite. Ceux qui
pendant 10, 20 ou 30 ans purent apprecier en maintes
circonstances la legendaire rusticite de la piece Krupp
ont des doutes quant ä 1'aptitude au service en haute
montagne du modele Bofors? C'est une critique si serieuse
qu'elle justifie un examen approfondi. II s'agit de savoir
quand la rusticite d'un materiel de montagne devient un
facteur important de sa duree. II ne peut etre question
ici que du combat et du transport « charge », le transport

« attele » pouvant etre elimine d'emblee. II est juste
de proceder ä une comparaison directe de l'ancien avec
le nouveau materiel, puisque le premier represente sans
discussion la meilleure solution; nous verrons que la*
rusticite est une notion toute relative.

Pour le tir, la piece Krupp, du fait de son unique
trajectoire relativement rasante et de sa portee minime,
est reduite imperativement au choix de positions de crete
ou legerement defilees, ä courte distance du front. Si eile
n'est dejä saisie par le feu ennemi lors de la prise de
position, elle ne peut tarder ä etre decouverte; ses bou-
cliers sont une magnifique cible. Attaquee par une ar-
tillerie ennemie dont les portees sont doubles, les projectiles

deux fois plus efficaces, elle sera detruite sans
avoir pu meme rendre les coups et devient meme un
but tentant et possible pour les canons d'infanterie. Quelques

coups pleins 1'enverront, malgre sa rusticite, ad
patres aussi sürement que la machine la plus compliqude.
On peut dire que l'inferiorite balistique du materiel
Krupp annule tous les avantages qu'il pourrait retirer
de sa grande rusticite.

La piece Bofors, grace ä ses 5 trajectoires, ä sa
grande portee, peut prendre des positions plus en ar-
riere du front et profondement defilees. II sera difficile
de la decouvrir, puis de l'atteindre. Elle peut attaquer
avec avantage. II est evident que quelques coups pleins
la mettront tout aussi sürement hors de combat, mais
les probabilites de la toucher sont infiniment moins
grandes. On peut dire' ainsi que la superiority balistique
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L'avantage reste meme ä Bofors pour la tete d'affüt et
pour le frein avec plus de nettete encore. Legalisation
soigneuse du poids des charges, la suppression des
charges superieures tres lourdes, leur abaissement de
3 cm sont autant de facteurs — dejä cites — qui dimi-
nuent les probabilites d'accidents.

Ainsi l'examen conclut ä l'envers des apparences,
aussi trompeuses en matiere d'artillerie qu'ailleurs.

(A suivre.)

Les armes lourdes d'infanterie
Le lance-mine.

La reorganisation de l'armement de notre infanterie
dotera le futur bataillon de 4 lance-mine d'un calibre
de 87 mm, repartis en deux sections de deux lance-mine.
Le bataillon disposera ainsi enfin de l'arme ä trajectoire
tres courbe qui nous manquait jusqu'ici et dont on ne
saurait se passer dans un pays aussi vallonne et coupe
que le notre.

A I'origine, le lance-mine etait une arme de !a
guerre de tranchees. Dans les annees qui suivirent la
grande guerre il fut toutefois transforme en vue du
combat de mouvement. Sa täche est de detruire des ob-
jectifs dissimules derriere des aretes, dans des tranchees
et des trous.
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